
Séfarades et gribouillis obsessionnels

Kuando el rei Nimrod al kampo salia
mirava en el sielo i en la estreyeria
vido una lus santa en la juderia
Ke avia de naser Avraham Avinu.

Kuando el rey Nimrod, chant Sefardim

Le café de la voie lactée renversé
  des signes partout sur le sol qui brille
  d’un étrange voile d’obscurité
Nous sommes des bêtes qui tardivement
  prenons conscience de notre bêtise
    mais que dis-je?

Dois-je écrire?

Car ce chant s’écoute encore
  et jusqu’en Bulgarie aujourd’hui

Et moi je suis ici
          ici
  quand les publicités m’ennuient
    plus qu’à l’accoutumée
          Ici
  le réel publicitaire est toujours
    celui de la bourgeoisie

Beurteile ein Buch nicht nach seinem Einband

Mais je ne comprends pas

On dit que le diable sait où sont enterrés tous les trésors
  et j’ai marché conformément à ma maison
  sur les plaines de Pluton et j’ai pris froid
  et je n’ai trouvé aucun trésor

Est-ce d’avoir survécu à la catabase
          mon trésor?

En nous coule le sang de toutes les Séfarades
  bien sûr je ne suis entouré
          comme il se doit



  que de crevures          de pharisiens

Ceux qui ont perdu la mort
  ne perdront - chez les hommes -
          leurs vies
               sachez-le, avant la fin et le combat

et nous avons quitté notre royaume de la haute Ténèbre
  pour vous montrer quelques petits tours de magie…

Je ne viens pas racheter vos fautes
  je viens vous en apprendre de nouvelles

Disait la voix dans la tête du malandrin

Mais seuls quelques canards et une canne blanche
          ont compris mais surtout
               entendu

Et l’oie sauvage est morte pour un mat
  qui ne savait plus des migrations
               incertaines… inattendues

Oui j’habite un RPG japonais
  monsieur le psychiatre:

Quête principale et téléologie
  quêtes annexes et épistémologie d’un bricolage

J’affirme:

Que la naissance des chiens
  et la naissance de l’État
    sont contemporaines

J’en ai discuté en rêves avec
  Ibn Firmas et Ibn Bajja

C’est ce que vous appelez          humaniser
  les chiens sont les premiers
  et véritablement vrais
          humanistes
  la société progressant
    son contrôle biologique
      va dans le sens de l’administratif



Avant de soumettre un citoyen
  le monstre froid soumet le chien

L’accumulation du pouvoir allant de pair
  avec l’accumulation des ordures et des ordres
    et l’accumulation des chiens répondrait
      à une nécessité, comment vous dites?
                                Historique, oui, historique!

(Rires)

        le plus ébété étant le mieux nourri
                    Qu’on vous dit!
on appelle progrès l’humanisation
  progressive - jusqu’aux étoiles -
          de l’autre, incompréhensible, ensauvagé et libre.

Mais de l’eau a coulé sous la capitale…
  et vous savez que rien n’est à nous
    qu’ici nous sommes tous          des étrangers
      nous ne faisons que passer et ainsi se crée
        le sentier dans la lumière qui imprégnait
          l’infirme, l’errant, le marrane, le fautif, l’orphelin.


